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SUR L'EMPLOI COMPARATIF 

DE DIFPÉRENTES CHARRUES, 
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Au mon .o7ui<a conmrssroa corieorhr 

DE MM. PRUNELLE GROGNIER , MOTTARD, 'LEROY- 
JOLIMONT, BILLON, RÉMOND , JULIN ACHARD, 

De tous les instrumens dont, l'homme se sert 
pour multiplier - ses forces et accroître les produits 
de son travail, il n'en est peut-être pas un seul 
dont le perfectionnement offre un inthrêt aussi gé- 
néral et aussi peu contestd que celui donvil s'agit. 
Il n'y a qu'une seule voix -chez les différens 
peuples civilisés , pour vanter son utilitk , et par- 
tout. aujourd'hui on regarde les décou~ertes qui 
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fendent 3 le perf&tionner., conime étant celles qoi 
intéressent de plus près l'humanité entière. 

Sans doute nous devons applaudir à ces vastes 
conceptions de nos temps modernes , qui ,  en 
appliquant la-puissance du feu et toutes les res- 
sources de la mdcanique aux travaux de nos manu- 

. - - - - - - 
factures, ont donné à notre industrie une direc- 
tion , e t ,  eTiieTiiquelque'$orte, utieedestinée nouvelle; 
mais .ces ingénieuses machines que le savant con- 
temple' avec admiration , ont malheureusement 
parfois exi t6 des plaintes amères. Partout , ait 
contraire , des applaudissemens attendent celui qui 
vient offrir à l'agriculture un procédé nouveau et 
expéditif pour travailler la terre.-Il trouve parfois, 
il est vrai, dans le principe, beaucoup d'incrédules, 
et par conséquent peu d'imitateurs , mais jatnais il 
ne  fait de méçontens ; son exemple est même bien- 
tb t  généralement suivi si sa méthode est réellement 
avantageuse. .- , 

Depiris long-temps des agronomes instruits ont 
démontrh -que la* chairrue, comme tods les. autI.es 
instreimens , était susceptible d'importantes amé- 
Iioiatioiis; ils ont ainsi sapé dans ses fondemeni 
cette fameusb:sentence de Caton ( ne changeapoint 

- 

tbn soc), d'aprks laquelle il semblait que chaque 
cultivateur dû t  wnserver aeligieusement la charrue 
qui lui &tait 'transmise par-ses ancêtres. ' .. 

Les sociétés salrantës de l'Europe donnèrent 
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 et 4gard la plus heureuse impulsion, et bieitbt 
S'instrument qu'un savant agronome fi-ançais 
-( Ftaii$ois de Neufchâteau ) : d a  pas% hésitd Ci re- 
garder d Ci ptoclamer comme cehi  qùi a civilisk 
les peitples , et sans ,lequel il' n'y aurait q u e  des 
hordes sauvages ; bientbt cet instrument précieux 
acquit tffi degr@ de perfection ;n'connu juqu'alors:~' 

Les 'con'cdurs ouverts à ce sujet 'par la sociétd 
royale et centrale d'agriculture , resthent d'abord 
infructueux ; cependant la persévérance de cette 
illustre compagnie dans la route des amklioi-ations 
ne tarita. pas à exciter la plus noble émulation, 
non-seulement en Europe , mais encore dans le 
nouveau monde. 

.C'est A cette époque qu'un hbmme éminent, 
plus encore par ses vertus publiques , que par sa 
position sociale, qo'm homme placé à la fête d'une 
grande nation, ne &daigna pas d'eiitrer en lice 
avec les agriculteurs fmnqais , et il se trouva fier 
d'avoir mérité les suffrages de la société royale: 
exemple mémorable et sublime airne modestie rare 
et  d'une noble philintropie. . 

Le mouvement imprimé aiors, sous ce rapport, 
loin de s'ètre ralenti parmi nous semble , au con- 
traire , s'accroitre chaque jour davantage, et queI- 
q u s -  faits réceris 'attestent que .plusieurs sociétés 
agricoles s'efforcent , au moment oh je parle, à 
lui donner une nouvelle activitd. 
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Vous , Messiears , qui vous êies foujours fait mi 

devoir sacré d'encourager les découvertes et les - 
amdliorat:ohs utiles ; qui n'avez jarilais manqué 
une ,seule occasion de signaler à l'estime et . ?I la 
reconnaissance publiques ceux qui enrichissaient 
I'agriculture d'un. instrument ou d'une méthode 
nouvelle, vous ne pouviez manquer d'accueillir 
avec empressement la proposition qui vous fut faite 
dkssayer comparativement plusieurs charrues hou- 
vellem@nt.introdoites dans notre pays. -. 

Une commission spéciale a été nommde paF vaus 
S f q t  effet. Honoré du choix de cette commission, 
pour être *son interprète , je vais , Messieurs, vous 
rendre compte de son opération. 
. C'est à l'extrême obligeance de l'un de ses 
membres ( BI. Mbttard ) qu'elle est. redevable de 
toutes les facilikés qu'elle a rencontrées dans ses 
expériewes.-: un vaste champ , situé presqu'aux 
portes. de la ville, a &té mis à sa disposilion ; trois 
heHes paires de bœufs, dont le bon état atteste 
tout à <la fois -1'activité.et le zèle kclairé du maître, 
ainsi que l'intelligence et les soir& des domestiques 3 

ont servi ,d'attelage. I, . r ~ #  

Four appfécier. le mérite -réel des différentes 
charrues dont, ils avaient-à faire l'essai, vos commis- l 

saires,. Me-ieurs , ont. dû rappeler à leur souvenir 
1 

la v6ritable destination de ces précieux insttumens I I 

agricoles. Cette question si vulgaire , si facile A , 



rc!soudre au premier coup d'=il , pourrait 
* ici oiseuse, si vous ne saviez pas tous combien 

peu de cultivateurs se rendent un compte exact 
du niécanïsme et de,l'emploi des outils qu'ils ont 
journellement dans les mains ; et combien cepen- 
dant il est essentiel d'en venir à ces sortes d'ana- 
lyses, si l'on veut se permettre quelques perfec- 
tionnemens en ce genre. 

Eussions-nous vu , en effet, se perpétuer pen- 
dant des sikcles ces araires presqu'entihrement en 
bois, que l'on ose à peine décorer du nom de 
charrue, qui né donnent- à 13' terre qu'une façon 
imparfaite , et qui exigent cependant beaucoup de 
force motrice , si l'on n'eût pas méconnu le véri- 
table but de leur emploi? Les verrions-nous encore 
de nos jours à peu prks exclusivement employées 
dans plusieurs de nos départemens, si les cultiva- 
. teurs n'oubliaient jamais que la charrue UG'est'pas * 

seulement destinée à creuser un sillon , mais en- 
core couper, à diviser , à ameublir , à renverser 
la terre, à ramener -à la superficie les couches 
profondes, à couper ;arracher el edouir les plantes 
qui ont pris racine dans le sol qu'elle parcourt ? 

O r ,  celle qui remplira parfaitement ces condi- 
- tions , qui sera facile et.peu pknible à conduire , 

qui exigera le moins de force motrice , qui accé- 
lérera le travail du laboureur, et qui , avec toutes I 

. ces qualités , sera solide et .d'the consti-uction-peu l 
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-dispendieuse , réunira évidemment tous les avan- 
tages que l'on peut raisonnablement se promettre 
dans l'état actuel de nos connaissances: - : 

C'est d'après ces,principes que votre kommission 
a dirigé ses expériences; elle a cherchd A comparer 
tous les élémens que comportait le travail des dif- 
férentes charrues soumises à son investigation : la - 
profondeur et la largeur des sillons creusés par 

-elles ; le degrd d'ameublissement-de la terre, l'en- 
fouissement des plantes qui y avaient végkté , la ,r L" 

force employée par le laboureur pour conduire 
son ins~rument , celle déplay4e par les animaux :, 
lout a $té mesuré et apprécié. 

- - La première charrue qui a été essayéeappartient w- 
3 M. Mottard ; elle est. connue dans les efivirons 
de.notre ville sous le nom de charrue de Monteli- 

- 

-mar; elle fonctionne avec un avant-irain ordi- 
n:iire et porte un soc triangulaire, tranchant et 

-oblique- du- cbti interne , épais et droit du c8td - 

externe. Le versoir, quj .,est fixe et concave dans 
presque toute son dtendue , fait suite immédiate A 
l'aile du soc, et n'en est en quelque sorte que4e 
prolongement ; incliné en arrière dans sa partie 

-antérieure, il se relève peu à peue, devient bientbt 
perpendiculaire, e t  se trouveb ensuite dépasser cette 
direction dans sa. partie postérieure; La courbure 

- ,  
qui résulte de cette disposition se rapproche de celle 
que,llon obtiendrait par la section d'une. porlion 
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d'hélice d'une-vis d'Archimède. Cette coarbüre est 
reconnue déjà depuis long-temps comme &aht celle 
qui est la plus.favorable h l'action ,du.soulèvernent 
et du renversement de la bande de terre, trancli4e 
par le soc Les agronomes varient d'ailleurs d'opi- 
nion sur le degrk d'inclinaison qu'il cdnvient de 
lui donner ; les uns regardent la semi-cycloïde 
comme donnant la forme qui oppose le moins de 

.résistance pour ouvrir la terre ; d'autres veulent 
Ar 
LR qu'elle se rapproche de l'ellipse et même de l'arc 

, de cercle ; mais tous s'accordent &.dire qu'elle doit 
varier un peu suivant l'espèce. dé terre que 'l'on a 
à Cultiver, et le genre de dulttire qu'on veui lui 

W- donner.. . 
Quoi qu'il en soit, il est de fait que la charrue 

- 
dite de Montelimar a toutes ses parties disposées 
,d'une maniire ,extrêmement avantageuse po&.la 
cdléritd et la bonté du travail : elle ouvre 'un large 
et profond sillon, soulève, renverse et ameublit 
parf&ment la terre ; peu de racines &happent 
son action, mais elle exige une puissariee motrice 
un peu considkrable. Le  'dynamomètre, 'disposé 
de manière h pouvoir mesurer la force de tmction 
employée par les quatre bœufs qui y &aient attelés, 
a donné successivement 500, 700 et jusqu'à 800 
kilogrammes -de ten6bh. Cette charrue ne laisse 
d'ailleurs presque rien à ddsirer sous les aatres 
rapportsb; le laboureur l a .  conduit avec la plus \ 
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grande aisance ; 'il n'a pas besoin de, s'occuper de 
son degré d 'enkwe  ; car une espkce de vis da 
rappel, fixée par son extrémité inférieure dans le 
sep et traversant par son extrémité supdrieure la 
flhche , permet de donner à cette partie le degré 
rl'indinaison que l'on dlsire , et par suite I'entrure 
convenable au soc. 

Les résultats .de ce premier essai ont servi de 
terme de comparaison pour les expériences subsé- 
quentes. 

La charrue simple ou araire perfectionnée pàr 
M. de Dombasle , a forictionné immédiatement 
a p d s  - celle de Montelimar. Vos commissaires , 
Messieurs , ont reconnu dans la forme du versoir, 
encore plus de perfection que- dans celui de la 
précéderiie. Les sillons ouverts par cette araire , 
avaient de zo B 22 centimètres de profondeur, e t  
27 centimètres environ de largeur, la terre était 
parfaitement renversée et le chmume bien erifoui. 
La force de traction a fait marcher I'aigtiille du 
dynamomètre successivement jusqu'à 350 , 400 et 
500 kilogrammes ; mais il faut observer que cette 
araire, n'ayant jamais servi , offrait nécessairement 
plus de résistance que si un travail de quelques jours 
l u i  eût déjh domi6 un certain poli. Elle présente 
du  reste dans sa construction ce degré de solidité 
et de perfection qui caractérisë tous les instrumens 
aratoires .sortis dessateliers de notre collkgue M. 
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Julin Achard. Votre commission regrette toute- 

\ 
fois qu'elle ne soif pas pourvue d'lin moyen 
simple et corrimode podr donner d'iine manière 
stable I'enérure ~conv'enable au soc. C'ekt ce qui fait , 
que delai: qiii Ba' conduie est obligé de faire sur le * 

manche des.efForts presque continuels pour la main- 
tenir à son niveau. 

C'est là. un.i-nconvénientr'que ne présente pas 
l n  -charrue qui- a été essayée immédiatement après' 
celle 'de M. . d e  Dombasle. Cette charrue que M. a 

M0ttard.x-fait venir-de Gex , et qni n'est autre que + 

la charrue belge de Machet , perfectionnée par 
Nonvel , offre presque tôus les genres de perfec- 
tion que l'on peut ddsirer : solidité et simplicitéb 
dans la construction , disposition admirable du soc 
et du versoir , aisance et facilitk poiirrle laboureiir , 
effort médiocre de la: part des animaux, cél&itk 
et perfection dans le -travail , -tels .sont les' titres 
qui recommandent cette charrue au choix des agro- 
nomes. Le soc, terminé par une pointe pyramidale, 
s'élargit en arri&r;.a du cBté droit, de manière A' 
former un. trinchant oblique qui , aù lieu de se, 
trouver sur. le plan des autres parties du -soc, 
comme cela a lieu ordinairement, est au contraire 
abaissé de quelques, centimètres, afin de pouvoir 
couper plus profandément les racines. Par un mé- 
canisme extrêmement simple, l'on donne à ce soc 
le degré d'entrure ,que l'on- désire', sans être 



obIigé de faire aucun efFort sur lemaache: 31 suffit. 
pour cela de donner plus ou moins d'allongement 
à, une petite pièce de bois qui se trouve maintenue 
A-peu près perpendiculairement dans une mortoise 
à l'extrémité de la flèche, et qui , en frottant sur 
le s d  , maintient constamment cette partie 21 la 

.\ 
même hauteur. .. a -  

. . 
r r  ' 

Les sillons creushs par cette *hacrue avaient de 
I 

22 à -27 centimèt~es de profondeur, et le, dyha- 
mom&tre n'a jamais marqut! ab-delAr de. 550 kilb-, 
grammes, le plus ordinairement il atteignait à 
peine les 5 0 a  
-La charrue A double versoir, perfectionnhe ,par 

AI. de Dombasle , et ex.écutrce avec les plus grands 
soins par M. Jirlin Achard, a satisfait pleinement, 
Messieurs , vetre commission ; elle pense qu'il 
serait difficile d'obtenir des résultais plus avanta- 
geux. que ceux que promet cette charrue. Elle, 
exige une faible puissrtnee motrice.; l~ i l lm-qu 'e l le .  
fait est assez net et assez régulikrémetit prismati- 
que pour faire une très-bonne raie d'écoulement, 
et le ,butta~;e qu'elle opère est tout ce que l'on 
peut exiger pour les pommes de terre et la plupart 
des autres cultures en rayons. :, % . : ' . . 
. Vos commissaires n'qnt pas; le. même éloge B 

- faire de la charrue Guillaume : un sillon superfi- 
ciel et étroit , des tranches de terre -déplacées sim- 
plement sans etre reyiyersées,, ni même beaucoup 
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aiéublies; tels sont les ,effets observés, Messieu& , 
par votre commission ?I l'égard de cette charrue', 
et qui 16 font penser qu'elle est plus propre il 
figurer dans les' salles d'un conservatoire , comme 
monument. historique, que dans les champs du 
cultivateur, comme instrument agricôle. 

Quant au scarificateur ou charrue à sept socs , 
employ4'le plus ordinairement sur un premier ou 
deuxième labour , c'est-à-dire pour pr6parer la 
terre à recevoir la semence, votre commission n'a .. 

pu s'assurer que d'une manière incomplète du mé- 
rite d e 1  de cet instrument , attendu qu'il lûi 
nianqaait- un avant-train convenable pour le faire 
manœuvrer. Elle a cependant été à méme de se 
convaincre qu'il n'exigeait pas une grande puis- 
sance de traction , et qu'il faisait un travail assez 
satisfaisant ; elle croit néanmoins que dans les 
terres un peu fortes et humides' il doit être su jet 
A s'engorger fréquemment, surtout lorsque le chien- 
dent et autres gramindes vivaces ont pris posses- 
sion'de ces terres. 

S'arrive maintenant , Messieurs ', *à la charrue 
soc et à versoir mobiles qui vous a ktk envoyée par 
M. de Heauprk. L'invention d'une bonne charrue, 
susceptible de ponvoir revenir immédiatement sur 
le sillon. @'elle vient de tracèr , donnerait la 50- 

htion de l'un des problémes les plus intérésians 
de l'art agricole ; mais cet avantage ne peut évi- 
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, demirnent- être obtenu qu'avec un- vQsoir mobile , 
et.un soc, ou double , ou mobile comme le versoir, 
Nous possddons , il est vrai , depuis long-temps 
-plusieurs charrues simples , réunissant ces condi- 
tions ; mais elles n'offrent malheureusement aucun 
des avantages que présentent maintenant les char- 
rues perfectionnées à oreille fixe. Il s'agirait donc, 
pbur atteindre le buf désirable, de pouvoir donner 
à la charrue ?i tourne-oreille toutes les propriétés 
des meilleures charrues à oreille fixe. 

M. le marquis.de Drée, d'après les dktails qu'il 
a. consignés dans, une brocl~ure qu'il vient de 

-putlier à ce sujet, semble avoir résolu , en parlie 
du moins , cet important problême. Cependant il 

serait bien possible que la plupart des cultivateurs 
.trouvassent sa charrue d'une construction un 
compliquée. - 

C'est un inconvénient quene prksente pas celle qire 
.M. de Beaupré a fait -soumettre à rios expériences : 
elle est d'une construction simple et d'un emploi fa- 
cile, Son soc, d'une forme à peu près triangulaire, 
est rendu mdbile à la faveur d'une espèce d'axe ou 

.de tige qui fait suite à sa base et qui peut roder 
.librement dans deux anneaux qui ,se trouvent 
. a  la partie antérieure du sep. Le versoir est 

en bois et &'surface plane ; il porte à chaque 
extrémité deux petits prolongemens en fer A l'aide 
desquels on l'accroche au soc , tandis qu'il est sou- 
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tenu en arrière par une sorte d'arbre en fer, 
tournant comme un pivot entre le sep et l'age ; cet 
arbre a deux branches contournées de mani& à 
pouvoir s'appuyer successivement par leur extré- 
mité sur la face iiiterne de l'oreille : lorsque l'.une . 

de ces branches remplit cette destination , l'autre 
est arrêtée par une tige métallique, qui concourt 
ainsi à donner au systeme toute la solidité qui lui 
est nécessaire. 

Le renversement du soc et la transposition du 
versoir se font avec la plus grande cklérité. Le  
changement de direction de la lame ,du coutre 
s'opère d'une manare encore. plus simple et plus 
expéditive : on ne peut certes rien exiger de mieux 
sous ce double rapport ; mais le labour n'a pas été 
aussi parfait que celui obtenu avec les premières 
charrues dont il a été question. Les sillons n'avaient - 
pas au-delà de 16 à I 8 centimètres de profondeur ; 
le fond n'en était pas bien net et les mottes de terre: 
n'étaient pas suffisamment retournPes. La force de  
traction s'est élevée A 500 kilogrammes, t e r m o  
moyen. 

Tous ces rhsultats dérivent évidemment de la 
forme du versoir. Si l'on pouvait donner à cette 
partielde l'appareil une courbure analogue ii celle 
qui distingue les versoirs fixes , nul doute que la 
charrue dont il s'agit ne fiit rGellement ce que l'on ' 

a fait de mieux en ce genre. 
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Malgrk les imperfections reconnùes à cette cliarl 

rue ,  dans l'état oh. elle a été présentée : la socikté 
adoptant les conclusions de la commission, l'a 
jugée nt.'anmoins digne d'étre mentionnée à cbtci 
des découvertes qui ont enrichi l'agriculture; et 
elle acc'orde en conséquence A son inventeur, 
M. Descote, charron à Fontaine, une prime de 
cent francs A titre d'encocragement. 

Afin d'augmenter cette récompense, et de pouvoir 
en mCme temps aviser au moyen de perfectionner 
la découverte de M. Descote , elle a décidé qu'elle L 

ferait l'acquisition de sa charrue. 




